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Les vitraux du transept : 
de la basilique Saint-Martin 
à Liège (v. 1575-1600) 

Jusqu'en 1946-1947, quatre vitraux ornaient les baies 

de la face orientale du transept de la basilique Saint- 

Martin à Liège’. Fortement endommagés par la grêle 

du 3 juillet 1946, ils ont été déposés peu après. Les sep- 

tante-deux panneaux qui les composent sont actuelle- 

ment conservés dans six caisses entreposées à la basi- 

lique. Exécutés pendant le dernier quart du XVT'&., les 

vitraux présentent une scène historiée au milieu de 
mises en plombs rectangulaires : des donateurs et des 
saints sous des portiques monumentaux (Fig. 1). La 
problématique de leur conservation — restauration est 
particulièrement complexe. Les panneaux comportent 
de nombreuses casses et lacunes, sans compter les 
plombs de casse existants. D'autre part, ils devront être 
réintégrés au sein de la vitrerie de la basilique, des 
œuvres pour la plupart de la première moitié du 
XVFSs. dans le chœur (Fig. 2) et des créations contem- 
poraines dans la nef. Le cas des vitraux du transept de 
Saint-Martin a une portée méthodologique certaine. 
Peu d'édifices conservent une parure vitrée homogène 
et complète. Souvent, des époques différentes sont 
mêlées, les ensembles sont lacunaires, et les agents 
chargés de la conservation du patrimoine doivent 
recréer une harmonie esthétique, chromatique et lumi- 
neuse, qui respecte les spécificités des vitraux anciens. 

Précisions historiques 

Les plus anciennes mentions des quatre vitraux du tran- 
sept remontent au XIX° s°. Ils côtoyaient alors deux 
autres vitraux historiés qui prenaient place dans les 
façades des extrémités nord et sud du transept, le mur 
occidental n'étant percé d'aucune baie. Ces deux vitraux 
ont été enlevés vraisemblablement dans le courant de 

’ Les vitraux du transept de la basilique Saint-M 
été étudiés ni publiés dans leur ensemble. Le 
éclaircie par Richard Forgeur, Iconographie des vitraux du transept de Saint-Martin à Liège, dans Chronique archéologique du Pays de Liège 1968, 59° année, p. 11-22. Pour un aperçu général de l’histoire dE vitraux de Saint-Martin et une étude des vitraux de la première moitié du XVI: s. du chœur, voir Yvette Vanden Bemden, Les vitraux de la première moitié du XVF s. conservés en Belgique. Provinces de Liè . Luxembourg et Namur (=Corpus Vitrearum Medii Aevi Belgic ee T. IV), Gand-Ledeberg, 1981, p. 153-279. - ms, ? Levy (Edmond), Histoire de la peinture sur verre en Europe et particu- lièrement en Belgique, 2 volumes, Bruxelles, 1860, t. 1, 2: partie, p. 43 51. - Thys (Edouard-Pierre-Joseph), Artistes liégeois, s.d. Me =: n° 1188 de la bibliothèque de l’université de Liège p. T'ES 
Renier (J.S.), Inventaire des objets d'art renfermés dans Ts mon ; a civils et religieux de la ville de Liège, Liège, 1893, p. 47.49 a Liège, Cure de la basilique Saint-Martin, Registre VII A3 des délibé rations du conseil de Fabrique de l'église primaire de Saint-Martin à Liège 
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Figure 1 : Liège, basilique Saint-Martin, vitrail repré sentant 
Saint Martin (v. 1575-1600), autrefois dans le transept nord 

(Cliché IRPA, Bruxelles). 
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Figure 2 : Liège, basilique saint-Martin, partie supérieure des Uitraux de l'abside du chœur (v. 1527) (Cliché Isabelle Lecocq). 
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mis en sécurité pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Is sont reposés en 1946, après restauration. Le 3 juillet 

1946, à la suite d'une violente tempête, ils sont forte- 

ment endommagés et doivent être déposés aussitôt. 

Les vitraux du chœur, composés de verres plus épais, 

et mieux protégés, sont relativement épargnés et res- 

tent en place. En 1963, leur restauration est décidée 

dans le cadre de celle de l'édifice. Après quelques 

années de discussions et d’atermoiements administra- 

tifs, tous les vitraux anciens de Saint-Martin sont 

transportés à l'Institut royal du patrimoine artistique 

où leur entrée est enregistrée le 9 juin 1976. Après exa- 

men, nettoyage et étude, ils en sortent le 14 mai 1984. 

La restauration proprement dite des vitraux du 
chœur, confiée à l'atelier Pirotte de Beaufays, est 

actuellement en cours. Les cinq vitraux anciens de 

l'abside sont replacés. Parallèlement à ces travaux sur 

la vitrerie ancienne, les mises en plombs des seize 

fenêtres de la nef sont remplacées progressivement 
par des créations contemporaines aux motifs abstraits 

dans les tons bleus, jaunes et rouges, tons dominants 

des vitraux de la première moitié du XVI: s. de l’absi- 

de du chœur. 

Rien n’est encore prévu pour les vitraux du transept. 

L'étude de ces vitraux et l'observation de ceux de la 

même époque amènent des réflexions qui pourront 
guider non seulement leur sauvegarde matérielle 

mais aussi leur réintégration dans un ensemble archi- 
tectural. 

Conservation — restauration 

L'état de conservation des quatre vitraux du transept 

est particulièrement critique. Comme tous les vitraux 

anciens, ils ont été sujets à diverses agressions dès leur 

mise en place. Les nombreux plombs de casse et les 

différentes qualités de verre (épaisseur, peinture, etc.), 

notamment, en témoignent. Il est à remarquer que les 

deux vitraux du transept nord comportent manifeste- 

ment plus de calibres anciens que leurs homologues 

du sud, plus exposés à un attentat à la bombe commis 

en 1892. Les dégâts consécutifs à la grêle sont impor- 

tants (Fig. 3 et 4). Les casses et les manques, nombreux, 
et le réseau des plombs, affaibli, ne garantissent plus 

la rigidité des panneaux. Une remise en plombs géné- 
ralisée semble inévitable (l'actuelle mise en plombs 

date de 1946). Les casses sont particulièrement impor- 

tantes. A titre indicatif, un relevé statistique de l'ate- 

lier Pirotte (juin 1987) dénombre pour l’ensemble des 

quatre vitraux 31 casses en étoile, et prévoit 1537 col- 

lages simples sur 620 pièces. Un maximum de 

Miettes” devrait théoriquement pouvoir être conser- 

VE grâce au collage des divers fragments, en utilisant 

une colle suffisamment fluide pour pouvoir être intro- 

duite Par capillarité après prémontage. Même sieur 

Vitre de doublage (option déjà prise pour les vitraux 

du chœur) mettra en principe les vitraux fragilisés à 

l'abri des chocs mécaniques, il faudra aussi sans doute 

conserver certains plombs de casse ou envisager le 

doublage de calibres pour garantir la solidité de l’en- 

semble à moyen terme et éviter que de nouvelles 

casses ne surviennent trop rapidement. 

La question des lacunes est la plus complexe. Elle se 

pose différemment pour les parties historiées et celles 

qui ne le sont pas. 

Une bonne documentation photographique des 

vitraux existe, mais en noir et blanc seulement : elle a 

été réalisée après la dépose des vitraux en 1942. Elle 

devrait permettre de restituer assez fidèlement les 

lacunes des parties historiées, d’un point de vue gra- 

phique (Fig. 5 et 6). Pour les valeurs des couleurs, les 

calibres conservés serviront de référence. 

Les vitraux devront être réintégrés dans un environ- 

nement architectural où ils participeront à l'équilibre 

chromatique et lumineux. Actuellement, le transept 

apparaît comme une béance lumineuse. Une harmo- 

nie devra être créée avec les vitraux en pleine couleur 

du chœur et les créations contemporaines de la nef. 

On peut envisager d'agir sur les mises en plombs 

incolores des vitraux du transept, sur les panneaux du 

tympan et sur les baies latérales. 

Il est préférable d’exclure d'emblée l'ajout de tout 

complément figuratif ou coloré dans les lancettes : les 

verres unis et blancs sont le complément essentiel du 
vitrail. Ce type de fenêtre est d’ailleurs typologique- 
ment bien défini : c’est ce que l’on appelle une verrière 
mixte. Les verres non peints d'accompagnement faci- 

litent la lecture du vitrail et soulignent l'architecture 

qui encadre les grands personnages. La restauration 

des vitraux de l’abside de la cathédrale Saint-Paul à 
Liège (1557-1559), à la fin du XIX s., est peu heureuse 
à cet égard. Les parties blanches incolores qui accom- 
pagnaient le décor architectural ont été remplacées 
par des verres bleu turquoise teints dans la masse et 

peuplés de grands anges (Fig. 7). Une grande confu- 

sion se dégage de l’ensemble. Dans le cas précis de 
Saint-Martin, les verres incolores remplissent une 
autre fonction non moins essentielle : ils introduisent 

une perspective chromatique qui double la perspecti- 
ve linéaire. Les personnages se détachent sur un fond 

bleu qui semble s'enfoncer, projetant plus en avant 
l'architecture et les verres blancs qui la bordent. Ce 

phénomène s’observe particulièrement bien dans les 

deux grandes verrières du transept de la cathédrale 

des Saints-Michel et Gudule à Bruxelles (Fig. 8). La 

transparence des verres incolores qui peut être perçue 

comme gênante pourra être atténuée par un léger 

sablage ou un lavis peu chargé apposé uniformément. 

‘ Pour un aperçu d'ensemble de l'évolution du vitrail dans son 
contexte architectural, voir Pallot-Frossard (Isabelle), “La place du 

vitrail dans l'architecture”, dans Le matériau vitreux : verre et vitraux, 

actes du cours intensif européen (Ravello, 28-30 avril 1995), Bari, 1998, 

P- 23-42, sp. 37 et 38 pour le XV! s. et les verrières mixtes. 
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Figure 3 : Liège, basilique Saint-Martin, vitrail représentant Figure 4 : Liège, basilique Saint-Martin, relevé du résea: 

Saint Martin, état actuel, montage photographique des plombs avec indication des plombs de casse (point: (D'après des clichés Isabelle Lecocq). des casses (pointillés rouges) et des lacunes (en rous 
(Croquis Isabelle Lecocq). 

   

         Figure 5 : Liège, basilique Saint-Martin, vitrail de Bocholtz (v. 1575-1600) 
d'Arnold ie TE Re l tal actuel 

Ba , autrefois Tate transepé Si Figure 6 : Liège, basilique Saint-Martin, idem. Ë détail du mendiant associé à Saint Martin. Etat en 1 942 
(Ciché Isabelle E 

(Cliché IRPA, Bruxelles), 
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ET Figure 7 : Liège, cathédrale Saint-Paul, 
14€ du chœur, vitrail de Remacle de Lymborch (1559) 

(Cliché IRPA, Bruxelles). 

al 

Au terme de cet exposé, on formera le vœu que tout 

soit mis en œuvre pour que les quatre vitraux anciens 
du transept de Saint-Martin soient replacés. Rares 

sont les vitraux de cette époque. Leur restauration 

constitue par ailleurs un beau défi qui permettrait de 
réunir fabriciens, architectes, historiens d'art et 
maîtres verriers autour d’une même table lumineuse. 

Isabelle Lecocq 

Attachée à l'Institut royal du patrimoine artistique 

Comité wallon pour le vitrail - Bruxelles (Belgique) 
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Figure 8 : Bruxelles, cathédrale des Saints-Michel 
et Gudule, transept sud (1538) 

(Cliché IRPA, Bruxelles). 

77


